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_Il y a qnoquessem min,*.'- '' *.J-..*- , '.;': "I.r' : .iloy aaduequssines un de ses enfaiats mourut de la ter; collége; la nort apparait pour ohoisirsa yictite
r be 2alaie ul'empor-ta, et c'est en le solgnait qt e le e C'est ainsi eoeLo3uisA-lph a qufusq ileu e.e. ainsi q Jusqu

contracta les germes. y-a six mois ndus voyions passer.régulièrement touie Ps jouas
La princesse Alice laisse cinq etfants qui avec leur pe sont r auCl estouâ côi ôté Par ne 1l

en ce monent attaqués par cette même maladie q er d mutrtell iln'est sIus aceos ïi ýns déjà il est en-
prénuaturétnent de la ravir à leur amour. ~ tré dans e vaste champ do l'éternité; ses souffrances endu,

Les loyaux sujets de Sa Majesté; clans la Confédération .Ca- ré es avecla plus .e ntière abnégitin 'pendint shmi5ois luitout
nadienne, nôö peire e is'einl; cher d'e.prliier 'lesegrets sii assuré sans doute une belle Courontie dans le Ciel.
cères quils éprouvent en présence du. coup .inattondi lui ., i atit dé la céleste patrie, oeI son &me s'est envolée. le
frappe notre bien-aimée Souveraine et qui est -venu s'abattro jeune Aiphouse a pu dire\ s: mère l'o qi pendant tout
sur notre nouveau ouverneur-Gónéral 1 farquis de Lorne le tem de sa maladie ne ld rgquifté pin inetranit
et Son Altesse.la Princesse Louise. M m !pr c ele rt -'It Mamère I i pourtoit ceuir-elled furent cruelle.

Les heures du dernier adieu..
Aui montent où les élèves du Col( rde Ste Aune déploraient s rAu nOIýI e i mî âpiý.eùMais sai>s-tu bien q 'alorsaý-e do bà hd~àli

la mort d'un do leurs jeunes compan :oJ'ai pris mon vl verts laebn Dieu
Alphonse-Elzéar Roy, la triste no velle arrBivtitatirCollége

quNous ladesons ses coipagnons de classe qui l'ont connu
qu'un des anciens, professeurs de cette Institutionleé. . Nus isson p à ses Rcedu

Joseph Octave Pelletier; curé des Escoîtnains,'venaitt d'etre luslenité do r e-er à ies t 'ou l lè& tien
enlevé à l'affection de ses paroissienis, après uné courte niais 9emnplee de piété qu'il ne cessaitde donner à ses confrères

ed'études, et qui 1 ont rendu digne d'habiter la céleste patrie

Quelques jomî:s auparavant ou aion çait aussi da mort d'un M. le Rédacteur,
ancieni elèvedu Collégo, plein'espéranîce pour P'avenir; nD A tiom des élèves le la Classe de Vemification au Coll4ó.

.Ernest Girard. Ce jeune homme, élève en médeineoà PUni- (ie Ste Mne 1j vous pré de publier' dat Mt cellento
versité Lavalioue hait au termede ses études mód c e, ot il Gazet! des Can a artie ci-joiñt
s'éait distingu,' quand la mort est venue lé frapper après
quelques jours seulement de maladie.

Nous nons faiéonuit devoir dopubierici les Iésoltions le O mort truelle pourquoi es-tu venue coueber dans

condoléances adoptées par ss confrères de PUnmiersit6 Lval. tombó ce jeuïîe adeleenut et plonger dILå lt désólation
anse alfre.ts 4tnr:ñit aiñiAd. .'''

A une assemblée des élè.ves <le l'Université Laval, 'tenue le
12 décembre ouruant, an Pensionnat, sous la présidence do M.
F. X. Gosselin, étudiant ci médecine, les résolutions suivantes
ont été propu.sées et adoptées:

10. Proposé par M. Josepl Langlois, étidiait enî inddeciit,
secondé par M. F. X. Gosseliù, étudiant cii droit et M. Pierre
Gauvreau,. étudiant enuniiédeciiae : que les élèves de lUiuver-
sité Laval, ont appris avec une bien ývive.douletr la mort <le
M. J.D.-Erniest Girard;: bachelier en nidecine.

2e. Proposé par M. Thoinas Chaliais de concert avec 3LLouis
Pelletier, étudiants en' droit, secondés par-MM. Roméo Poisson,
Philippe Ditbé et Sinéoi .Greaier, étudiaits en miénóecineo:
que le secrétaire dle cette aeseaub'ée tra usinette à la&famille du
regrett6.défunt,, les conidoléances .et -expréssion de lai respec-
tueuse syinpathtie des élèves de 1-Uuiversité Laval.

30. Proposé pair M. Alfred Chavigny de lit Chevrtière et Ar
thur PoliquiI, étudiants eti niélecine secoriidlésî pIr MM. E-
nile Sirois et (Jharles Côté, étudiantsn amédecine, que les
élèves le lUniversité Luai, conmne marque d'aitié, fassent
chanter une mnesse ïle regniem pour le repos do l'Aae du regret-
té défunt.-

4e. Proposé par MM. J. E. Roy et Arthur Chaumbeorland, E. D.,
secondés par MM. Elzéar Taschereau, Joseph Turcotte E. D.,
et ML. Edoard Belleait E. M. qe les 61èves de PUniversité
Laval, portent le deuil pendant un mois.

5e. Propîosé pair M. L. A. GéniérclixE.-M sec'ndpar M. P..
A. Choquette, E. D., que les élèves le l'Umiiversité-Lnval aie-
compiagiient les dépouilles mortelles le leur confrère jusqi'à
li Poitnte-Lévis.

60. Proposé par MM. Narcisse Gaùvreuaret Abraluna Paraîdis,
E. M., secondés pair MM. Jose ph Bourras-a et Chaussegros de
Léry, E. M. que copie des préxentes résolittionis transmnise par
le socrétuire pour être 1 bliée dits les journanx fraiçais dle
cette ville ut dans la ua:elle de Caiuipagnies.

EUGENE BieDA%]D,
Elève ci médecine, Secrétaire

La mîort la cruelle mioit, ne respecte ni les ralg, ni les
condi'iion', ii 'águßein ôie. S u les' trônes, uti amilicu 'dés tra-
vaux: apostoli quds, daii's le 'début d'uinme cirri èle 1n'on se

promet'depmrsni!re e dclat esr les b'uics'mniaes di

M. Louis-Alpîhonse-Elzéar Roy, él'e de Versification' u'
Collège de Ste. Aune, a rendusa 'bellé ânoàDieue14;l
courant, à septheureset quelquesintes daematin an-ml-
ieu (le ses parents en pleurs!.. .. Dopnis six mois déjà; il 6tait
,atteint d'une nualadie terrible qui. ne. lui laissait.ni.repas,n
trève, jusqu'à ce qu'elle l'eût précipité dans le tonibeau.

Qui dirt avec u
frances oi Ilutôt itte longe aonie dsix nis ?.... janmnis
ine plainte'ne's'élnppait de é.3 lèvres! Au contiure, il ttouîi-

jour siiédifier par oî'nadnirale résig;ation Ú olonte de

Dieuitais ceux 'ui l'approclnuiiit , J . ' '1

Pen dant les'cinî1 amides qu'il n'été notre coadisc ple, ail'a su

donner lexemple detouites les vertus du jeune 'Age;'Nons n'ot-
blierons Jamais l'insigne candeur <le sa b>elle-Anie, juinte là*
plu joyetse et la plus franche antabilté. Toujours. gai; toiu.
jours calme, il j.unissait de la paix que donne lie conscienco

Quel vide ta Iort pîrénniturde a fait paruii nous, cher AI-
plionse! Ton lauentable déirt a plong6 nuoseoiurs dt a in
<lodeil si grand, q u'il i finit rie moins que l'a u ice ton
entrée gloi-ietse <ans la inilice céleste des etinuitùde i

peur adoucir notre douleur. Sans doute; Diàn ta aipeIeWi luii,
parce quela tel re n'était( ps digue de toi. Il n'a 'îWvouli

laimser ton a1inae candide exposée aux souillures de cette vie
c'est poirqioi il t'a enlevé a la fleur d à.l'age, A P'anour de-tesr

Puarents et à l'aflectioni de tes conifrèrs.-Raptus est ne mualifti
mautare intellectiua (jus.

l"are tà ch rétiei, conusolez-vout. Votre fils vous w, qtittée,
c'est Vrai ; mais sonigez atu bnlietir dloit il jouit uiaitenant;
songez que voil avez nau ci l' n ange qui prie pou r vois, et
réjounissez-vous dle ce 1ue le Seigneur l'a déjà jdog digue de re-
cevoir la récompense que d'autres ne uviit obteeir jiiaprès
les plis raides travaux. . .

Notre jeune coufrèrjn étatit fgéquego seize a Ais; 4


